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Analyse de texte 
 

Objectifs :  
➢ Découvrir la chanson de geste 
➢ Comprendre le registre épique 

 

La Chanson de Roland. 
 

105 
 

LE comte Roland chevauche par le champ. Il tient Durendal, qui bien tranche et bien 
taille. Des Sarrasins il fait grand carnage. Si vous eussiez vu comme il jette le mort sur 
le mort, et le sang clair s'étaler par flaques ! Il en a son haubert ensanglanté, et ses 
deux bras et son bon cheval, de l'encolure jusqu'aux épaules. Et Olivier n'est pas en 
reste, ni les douze pairs, ni les Français, qui frappent et redoublent. Les païens meurent, 
d'autres défaillent. L'archevêque dit : « Béni soit notre baronnage ! Montjoie ! » crie-t-
il, c'est le cri d'armes de Charles. 
 

106 
 

ET Olivier chevauche à travers la mêlée. Sa hampe s'est brisée, il n'en a plus qu'un 
tronçon. Il va frapper un païen, Malon. Il lui brise son écu, couvert d'or et de fleurons, 
hors de la tête fait sauter ses deux yeux, et la cervelle coule jusqu'à ses pieds. Parmi les 
autres qui gisent sans nombre, il l'abat mort. Puis il a tué Turgis et Esturgoz. Mais la 
hampe se brise et se fend jusqu'à ses poings. Roland lui dit : « Compagnon, que faites-
vous ? En une telle bataille, je n'ai cure d'un bâton. Il n'y a que le fer qui vaille, et l'acier. 
Où donc est votre épée, qui a nom Hauteclaire ? La garde en est d'or, le pommeau de 
cristal, – Je n'ai pu la tirer », lui répond Olivier, « j'avais tant de besogne ! » 
 

107 
 

MON seigneur Olivier a tiré sa bonne épée, celle qu'a tant réclamée son compagnon 
Roland, et il lui montre, en vrai chevalier, comme il s'en sert. Il frappe un païen, Justin 
de Val Ferrée. Il lui fend par le milieu toute la tête et tranche le corps et la brogne 
safrée, et la bonne selle, dont les gemmes sont serties d'or, et à son cheval il a fendu 
l'échine. Il abat le tout devant lui sur le pré. Roland dit : « Je vous reconnais, frère ! Si 
l'empereur nous aime, c'est pour de tels coups ! » De toutes parts « Montjoie ! » retentit. 
 

La Chanson de Roland, trad. Joseph Bédier, 1922. 
 

Questions : 
 
1. Recherchez les caractéristiques de la chanson de geste. Montrez en quoi La 

Chanson de Roland en est une. Justifiez votre réponse en vous appuyant sur le 
texte. 

 
2. A la lecture de ce texte, les chevaliers suscitent-ils votre admiration ou votre 

crainte ? Justifiez votre réponse en vous appuyant sur le texte. 
 


